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Pourquoi ce livre ?


Autour de nous, quantité d’expériences se produisent que nous ne comprenons pas. Ces expériences que nous qualifions d’extraordinaires, voire de surnaturelles, nous placent dans une zone frontière de l’esprit humain, un espace où il est aisé de perdre ses repères. Pourtant elles imprègnent nos vies, notre quotidien foisonne de ces moments particuliers, souvent subtils, parfois intenses, qui échappent à toute explication conventionnelle. Aussi, ces expériences extraordinaires suscitent-elles deux formes de réactions opposées : rejet ou fascination. Mais pourquoi n’aurions-nous le choix qu’entre ces deux options ? Ce livre vous présente une autre voie, celle de l’enquête journalistique sérieuse et objective.

 

Vous étiez souvent perdu devant l’absence de références sérieuses sur les phénomènes inexpliqués ? Ce livre répond à ce manque. Je vous propose de découvrir dans les pages qui suivent le fruit d’un véritable travail d’enquête réalisé par un grand reporter ayant abordé son sujet avec rigueur, méthode, et sans idée préconçue.

 

Avec cet ouvrage accessible qui privilégie le sérieux plutôt que le sensationnel, entrez dans un grand reportage fascinant, où se mêlent des témoignages, des entretiens avec les spécialistes – médecins, chercheurs, etc. – et toutes les références reconnues par la communauté scientifique sur ce sujet frontière. Ce livre le démontre : il est possible de s’intéresser à ces expériences que nous n’arrivons pas à expliquer tout en conservant les deux pieds sur terre. Il nous révèle en outre qu’en ces temps de mutations profondes c’est la science elle-même qui nous engage à modifier notre rapport à la réalité. En effet, cette enquête nous invite à une remise en question de nos certitudes, et nous offre de porter un regard différent sur la réalité. Et si l’extraordinaire nous permettait de voir le monde autrement ?



Stéphane Allix

www.inrees.com




Avant-propos


« Vous allez commencer une nouvelle carrière et renaître à la condition mortelle. Ce n’est pas un génie qui vous tirera au sort, c’est vous qui allez choisir votre génie. »

PLATON, La République.





Examiner les évidences qui sous-tendent la probabilité de la survie d’une forme de conscience après la mort est surprenant en soi. Mener une enquête sur celles qui signalent que cette conscience semble par la suite pouvoir revenir dans un nouveau corps est assurément troublant. Cet ouvrage a cherché à rassembler et synthétiser les données les plus importantes concernant l’hypothèse de la réincarnation. Son constat ? Nous ne sommes plus avec quelques histoires éparses et approximatives. Il n’est plus question de doux rêveurs s’imaginant avoir été Cléopâtre ou Napoléon. Argumenter que le retour de l’âme est une invention pour pallier notre peur de la mort ne suffit plus.

Nous faisons à présent face à une somme de données concrètes et minutieusement vérifiées que nous ne pouvons plus écarter, à des milliers de témoignages avérés impossibles à négliger. Non seulement les évidences s’accumulent, mais elles émanent maintenant de psychiatres et de psychologues qui ont pris soin de les vérifier et qui mènent une réflexion objective et approfondie sur ce qu’ils observent. De plus, au fur et à mesure que nos réflexes de censure s’affaiblissent, que nous acceptons ne serait-ce que d’ouvrir les yeux sur une telle hypothèse, nous découvrons que la possibilité de renaissances est en réalité omniprésente sur tous les continents, depuis la nuit des temps. Les anthropologues et les ethnologues sont catégoriques. La pensée occidentale moderne se révèle être un îlot culturel au cœur d’une humanité capable de penser des voyages dans l’invisible.

Alors, comment appréhender ce phénomène qui, malgré certaines de nos résistances, se fraye un franc retour parmi nous ? Renaître peut-être, mais tout pourrait ne pas être si simple. Qui, quoi, comment, dans quelles conditions ? Réminiscence de souvenirs et suggestion d’une continuité de la conscience, de quoi parlons-nous réellement ? Quelles en seraient les conséquences ? L’hypothèse de la réincarnation doit être examinée. Nous avons tenté de défricher le terrain, de mettre en évidence la quantité et la variété des témoignages, la richesse du savoir des experts – que nous remercions vivement pour leur générosité et leur disponibilité grandement appréciées –, autant que de structurer les questionnements engendrés. C’est un voyage accessible, enrichi de nombreux exemples, ainsi qu’une véritable réflexion sur cette hypothèse que nous espérons vous proposer.


« L’âme de l’homme est comme l’eau : elle vient du ciel, vers le ciel elle remonte, puis elle revient sur terre, en un va-et-vient incessant. »

GOETHE,


Chant des esprits sur les eaux.











Renouveau d’une idée pas si nouvelle que ça


N’avez-vous jamais eu la sensation d’une intimité immédiate avec quelqu’un que vous venez à peine de rencontrer ? Comme si vous l’aviez toujours connu ? Vous est-il déjà arrivé d’avoir un sentiment étrangement familier en arrivant dans un lieu où vous entrez pour la première fois ? « Le déjà-vu, ou paramnésie, est la sensation d’avoir déjà été témoin ou d’avoir déjà vécu une situation présente, accompagnée d’une sensation d’irréalité, d’étrangeté. Cette impression touche à peu près sept personnes sur dix1 », stipule l’encyclopédie Wikipédia. Visiblement, l’expérience est fréquente.

Visiter le Québec était un rêve d’enfant pour Michèle. Arrivée dans le hall de l’aéroport de Montréal, la jeune femme est à la recherche d’un couple. Des amis d’amis ont accepté de l’accueillir pour son séjour. Elle n’a échangé que quelques mails avec eux. Rien n’a été spécifié pour les retrouvailles. « Le hall était rempli de personnes venues accueillir les voyageurs. Je les ai vus dans cette foule et j’ai su instantanément que c’était eux. J’en étais certaine. J’ai eu le sentiment de les connaître. Ce qui est incroyable, c’est qu’ils ont eu la même sensation en me voyant2. » Michèle, qui se trouve à une dizaine de mètres du couple, se dirige droit vers eux. Ce sont bien les personnes qu’elle cherche. « D’une manière très surprenante, il y avait une sensation de joie profonde, comme si nous étions contents de nous retrouver. Mais nous ne nous étions jamais vus ! C’était incroyable et incompréhensible3. » Cette sensation perdure durant les deux mois pendant lesquels Michèle habite dans le studio de leur maison. « Tout allait de soi. Il y avait une intimité naturelle. Nous avons eu des échanges profonds rapidement, d’âme à âme, j’ai envie de dire. Il n’y avait aucune raison apparente pour expliquer cela4. »

 

Patrick a toute la journée devant lui pour se rendre à Grenoble, qui se trouve à une heure de route de Valence, où il a dormi. Il décide de faire un détour par le Vercors, qu’il ne connaît pas. En chemin, il fait un premier arrêt dans la forêt de Lente, où il est saisi par une vague sensation de déjà-vu. « Je n’y ai pas prêté trop attention. Mais quand j’ai continué vers le plateau, après le col de la Chau, je suis passé à côté du mémorial de la Résistance et j’ai eu la vive impression de connaître l’endroit. C’était une sensation étrange, pas très agréable à vrai dire5. » Plus bas, un cimetière apparaît à un carrefour. « J’ai ressenti le pressant besoin de m’arrêter. Il y avait énormément d’émotion qui montait en moi, que je ne comprenais pas. Je me suis mis à pleurer tout seul, sans pouvoir m’arrêter6. » Patrick reste une bonne dizaine de minutes dans sa voiture comme paralysé. « J’ai fini par oser, parce que c’était vraiment ça, oser rentrer dans le cimetière7. » Les larmes coulent toujours alors qu’il regarde toutes les tombes attentivement. « Ce qui me venait à chaque fois c’était ceci : “Lui aussi. Oh non, lui aussi !”, comme si je connaissais les gens qui étaient dans les tombes8. » Patrick ne s’explique pas ce qui lui arrive. Il a commencé sa journée dans une humeur joyeuse, content de pouvoir se promener tranquillement. Il se retrouve au milieu d’un cimetière en train de pleurer avec un énorme sentiment de culpabilité. Il finit par se calmer et reprend la route de Grenoble, sans plus d’explication.

 

Comment comprendre ces sensations de déjà-vu parfois intenses ? D’où viennent-elles ? Trouble neurologique ? Confusion psychologique ? La réponse se complique lorsqu’il s’agit d’expliquer des savoir-faire, des connaissances, qui apparaissent chez certaines personnes de manière spontanée.

 

Hunter a 2 ans lorsqu’il reçoit un jeu de clubs de golf en plastique. Il y joue incessamment et fait preuve d’une dextérité surprenante pour un si petit garçon. Il se prend aussi d’une passion inexpliquée pour les programmes télévisés sur le golf. Ses parents ne savaient même pas qu’il existait une chaîne spécialement dédiée à ce sport que ni l’un ni l’autre ne pratiquent. Ils doivent limiter de force le temps passé devant la télévision. Lorsque le petit garçon joue sur la plage, certains golfeurs font remarquer à ses parents que leur fils a un swing remarquable. Ces derniers ne savent pas trop quoi penser de tout cela. Mais puisque leur fils semble aimer le golf, ils lui offrent de vrais clubs pour Noël, ainsi que des leçons afin qu’il puisse progresser. Hunter est aux anges. Alors qu’il n’a pas encore 3 ans et parce qu’ils le voient jouer, les instructeurs du club de golf acceptent de l’admettre dans leurs cours. L’âge minimal d’admission est normalement de 5 ans. Un de ses professeurs dira par la suite que Hunter est un prodige du golf. « Hunter a maintenant 7 ans. Aux dernières nouvelles, il a gagné quarante et un tournois juniors sur cinquante, dont vingt et un d’affilée9 », confirme le Dr Jim Tucker, psychiatre, dans son livre Return to Life. D’où lui vient une telle aptitude ?


Vous avez dit réincarnation ?

Même si le sujet de la réincarnation semble souvent balayé d’un revers de main, un nombre grandissant de personnes considèrent cette hypothèse comme plausible. Les derniers sondages à ce sujet datent de 2008 – « à ma connaissance, il n’existe pas de sondages plus récents sur la question10 », précise Pierre Bréchon, chercheur en sciences sociales et politiques. L’auteur de La France à travers ses valeurs précise alors que 24 %11 des Français admettent croire à la réincarnation. Un Français sur quatre, c’est beaucoup. Et ce chiffre serait en augmentation.

« Les proportions de jeunes croyant à une vie après la mort, à l’enfer, au paradis ou à la réincarnation sont en hausse12 », expliquaient déjà les analystes d’un sondage Insee effectué en 1999. D’après cette étude, 31 % des jeunes entre 18 et 29 ans croyaient à la réincarnation en 1999 contre 20 % en 198113. Autre surprise, de nombreux catholiques soutiennent l’hypothèse de la renaissance : en 2003, un sondage CSA/La Vie/Le Monde montrait que 43 % des catholiques y adhéraient alors que l’Église l’a fermement condamnée.

 

Que se passe-t-il ? L’Occident semble être confronté à une augmentation de la croyance dans la doctrine de la réincarnation. 25 %14 des Américains en 2010 et 27 %15 des Britanniques en 2009 y croient eux aussi. Nouvelle lubie ou regain de l’une des plus vieilles croyances de notre planète ? « La réincarnation a ressurgi pour occuper l’espace laissé vide par la déchristianisation et la perte du prestige exclusif de la science16 », avance le Dr Jean-Pierre Schnetzler, psychiatre, dans son livre De la mort à la vie. « Le poids des dogmes de l’Église catholique a presque disparu, et le brassage des cultures donne accès aux croyances qui font partie du patrimoine de l’humanité17 », répond Marc de Smedt, auteur et éditeur.




Une idée pas si nouvelle que ça

« La transmigration, qui date de la plus ancienne Antiquité et qui est répandue sur toute la planète, a l’air d’être anthropologiquement innée et d’être la première notion d’immortalité venue à l’esprit de l’homme18 », écrivent John Clinton et James Strong dans la très respectée Cyclopaedia of Biblical, Theological and Ecclesiastical Literature, publiée en 1880. « La renaissance (dans ces formes variées : réincarnation, résurrection et transformation) est une affirmation qui doit être considérée comme faisant partie des affirmations primordiales de l’humanité19 », souligne Carl Gustav Jung dans son article Concerning Rebirth. « Depuis l’aube de l’histoire, la plupart des religions du monde ont accordé une place essentielle à la réincarnation et ont cru profondément en une vie après la mort20 », rapporte le maître tibétain Sogyal Rinpoché dans Le Livre tibétain de la vie et de la mort.

Dans Reincarnation, the Phoenix Fire Mystery21, Sylvia Cranston nous emmène dans un véritable tour du monde. Des centaines d’extraits de recherches en anthropologie, ethnologie, histoire et littérature traitant de l’hypothèse de la renaissance ont été rassemblés par l’auteur. Ce livre de plus de six cents pages est, d’après les experts, le document le plus référencé sur le sujet. Que montre cet ouvrage majeur ? Que la réincarnation, la renaissance, la transmigration des âmes, l’éternel retour, la métempsycose ou la palingénésie – appellations qui tournent toutes autour de la même idée – sont présents dans la majorité des cultures.

 

Afrique. « Les études effectuées par les anthropologues et autres écrivains sérieux dans de nombreuses parties d’Afrique, surtout ces quarante dernières années, ont révélé une croyance profondément ancrée dans la réincarnation22 », écrit Geoffrey Parrinder, professeur d’étude comparée des religions.

 

Asie. « L’acceptation de la renaissance est omniprésente en Asie23 », rapporte Sylvia Cranston. C’est sur ce continent que son étude et sa théorisation seront le plus développées, notamment dans le cadre de l’hindouisme et du bouddhisme. « Des millions de personnes, y compris les philosophes, les sages et les génies créateurs les plus éminents d’Asie, ont vécu cette croyance comme une part essentielle de leur existence24 », spécifie Sogyal Rinpoché.

 

Océanie. « Dans la grande région du Pacifique, beaucoup de personnes croient dans une sorte de réincarnation25 », signale Sylvia Cranston. En Australie, « dans toutes les tribus sans exception il existe une profonde croyance dans la réincarnation des ancêtres26 », expliquent Baldwin Spencer et Francis Gillen, deux anthropologues.

 

Amérique. « Cette doctrine incroyable qu’est la réincarnation, dont certains ont affirmé qu’il était assurément impossible qu’elle soit connue des Indiens d’Amérique, est en fait une de leur conviction la plus ancrée et la plus répandue27 », écrit le Pr Daniel Brinton, archéologue et ethnologue.




Qu’en est-il de l’Europe ?

« L’idée de la réincarnation est à la fois ancienne et nouvelle en Occident. Ancienne, car la croyance en la réincarnation, sous sa forme de “métempsycose” (du grec “migration des âmes”), était très répandue dans le monde antique grec et romain ; nouvelle, car de nos jours ce n’est pas l’idée ancienne de la métempsycose qui est revenue, mais plutôt une transposition de la doctrine de la réincarnation venue des traditions spirituelles de l’Orient, de l’hindouisme et du bouddhisme28 », explique le Dr Paul Ladouceur, enseignant en théologie.

Ces notions de transmigration des âmes, de renaissance, de métempsycose, de palingénésie ou d’éternel retour existaient donc aussi en Europe dès les fondements de notre culture judéo-chrétienne. « Ces croyances ont été véhiculées par les Indo-Aryens, les Celtes, les Germains, les Grecs et les Latins qui ont peuplé l’Europe. Elles ne nous sont donc pas si étrangères que le laisse supposer notre histoire récente29 », indique le Dr Jean-Pierre Schnetzler. Jules César s’en plaignait d’ailleurs, car d’après lui les peuples des Gaules ne craignaient pas suffisamment la mort. « Le point essentiel de l’enseignement des druides, c’est qu’ils ne périssent pas, mais passent après la mort d’un corps dans un autre : cela leur semble particulièrement propre à exciter le courage en supprimant la peur de la mort30 », rapporte-t-il dans ses Commentaires sur la guerre des Gaules. Par la suite, « les premiers chrétiens, comme les juifs, avaient des partisans de la réincarnation31 », poursuit Marc-Alain Descamps, professeur de philosophie et de psychologie dans son article « Enquête sur la réincarnation ». Certains musulmans y croient aussi.

Cependant, au cours de la structuration de sa doctrine, le christianisme finira par condamner l’idée de renaissance et orienter ainsi la pensée occidentale sur d’autres compréhensions du devenir de l’homme. Bannie en 553 au concile œcuménique de Constantinople, cette notion est repoussée, ou presque, dans l’oubli.

Ce n’est qu’au XIXe siècle, avec le déclin du christianisme et dans un contexte d’ouverture économique et culturelle sur l’Orient, que l’idée refait surface dans certains milieux intellectuels. « Le terme “réincarnation” a été créé en 1857 par Allan Kardec, le fondateur du spiritisme32 », précise Erik Pigani, auteur et journaliste dans son article « Réincarnation, la croyance qui (re)monte ». « La croyance en la réincarnation est revenue en Occident essentiellement par deux voies : premièrement, par l’intérêt et la découverte des anciennes religions orientales en Occident à la fin du XIXe siècle […] ; deuxièmement, par la présence active des religions orientales en Occident, phénomène de plus en plus marqué depuis la Seconde Guerre mondiale33 », poursuit le Dr Paul Ladouceur. « Depuis 1900 les récits de vies antérieures se multiplient en Occident et deviennent une véritable mode à partir des années 198034 », rapporte Marc-Alain Descamps.

Et à bien y regarder, le concept de renaissance ne s’est jamais vraiment éloigné de la pensée des artistes et hommes de science. « Saviez-vous que Giordano Bruno, Léonard de Vinci, Kant, Hegel, Goethe, Victor Hugo, Flaubert, Conan Doyle, Nietzsche, Lou Andreas-Salomé, le général Patton… en étaient convaincus ?35 » questionne Patrice Van Eersel, journaliste et écrivain dans Enquête sur la réincarnation. Dante, Paracelse, Shakespeare, Spinoza, Bonaparte, Balzac, Sand, Voltaire, Dickens, Wagner, Gauguin, Mondrian… se sont penchés sur le sujet.

À partir des années 1950, des psychiatres et psychologues commencent à conduire des recherches rigoureuses sur les souvenirs « d’autres vies ». À l’heure actuelle, il existe trois grands domaines d’exploration des réminiscences de vies antérieures : les témoignages spontanés de jeunes enfants, les souvenirs chez les adultes obtenus dans un cadre thérapeutique et les expériences spirituelles traditionnelles – notamment dans le cadre de l’hindouisme et du bouddhisme.
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Des récits insolites posent question



Une passion pour les avions

Bruce Leininger emmène son fils visiter un musée sur l’aviation – le Cavanaugh Flight Museum, près de Dallas. Du haut de son un an et demi, James refuse de sortir du hangar où se trouvent les avions de la Seconde Guerre mondiale. Il semble totalement obnubilé par ces appareils, ceux-là et pas d’autres. Trois heures plus tard, le petit garçon accepte de repartir avec des avions miniatures et une vidéo des Blue Angels – une équipe de démonstration aérienne. Il regardera ce film en boucle jusqu’à ce que la cassette soit totalement usée. Quant à ses petits avions, il les fait systématiquement se crasher sur la table du salon.

Voyant l’intérêt que son fils porte aux avions, sa mère, Andrea, lui montre un jour un avion dans la vitrine d’un magasin de jouets. Elle lui fait remarquer qu’il y a une bombe attachée dessous. James lui répond sans réfléchir : « C’est pas une bombe maman, c’est un réservoir largab’1 », rapportent les Leininger dans leur livre Soul Survivor – le récit de leur épopée familiale. Andrea est étonnée, comment fait-il pour savoir cela alors qu’il est même trop jeune pour prononcer correctement le mot « largable » ? Alors qu’Andrea dépose Bruce à l’aéroport, James, qui joue à l’arrière avec ses avions, répète plusieurs fois : « L’avion de papa s’écrase ! Y a le feu2 ! »

Ces anecdotes ne sont que le début d’une aventure pour le moins inattendue. La famille Leininger va bientôt se retrouver au cœur d’une enquête époustouflante dont la progression est étayée par des traces écrites et audiovisuelles difficilement réfutables. « Le cas de James Leininger fait partie des cas les plus solides et les plus documentés que j’aie rencontrés3 », témoigne le Dr Jim Tucker, psychiatre, spécialiste des recherches sur l’hypothèse de la réincarnation.

En mai 2000, les cauchemars commencent. James vient tout juste de fêter ses 2 ans. Sa famille vit à Lafayette, en Louisiane. Il se réveille la nuit en hurlant et en se débattant. C’est à en avoir la chair de poule. Ses parents essaient au mieux de calmer leur petit garçon, mais rien ne marche. Pendant les mois qui suivent, les cauchemars reviennent « avec une terrifiante régularité, souvent jusqu’à cinq fois par semaine, empreints chaque fois d’une agitation croissante4 », écrivent Bruce et Andrea Leininger. Ils finissent par comprendre ce que James crie dans son sommeil : « Accident d’avion ! Avion en feu ! Petit bonhomme peut pas sortir5 ! » « Ce qui était particulièrement perturbant dans cette situation, c’est qu’Andrea avait remarqué que son petit garçon se débattait et s’agitait dans tous les sens exactement comme l’aurait fait quelqu’un de réellement coincé dans un avion en feu6. »

Le soir du 11 août 2000, James joue pour la première fois la scène de son rêve avant de se coucher. Ses parents en profitent pour lui demander qui est ce petit bonhomme. Il répond calmement : « Moi. » Bruce insiste : « Fiston, qu’est-ce qui est arrivé à ton avion ? – Y s’est écrasé en feu », répond James. « Pourquoi ton avion s’est écrasé ? – On a tiré dessus. – Qui a tiré sur ton avion ? » James regarde son père exaspéré, suite à ce qui lui semble être une question futile. « Les Japonais7 ! » Le lendemain, James dira à sa tante qu’il sait que ce sont des Japonais qui ont tiré sur son avion à cause du grand soleil rouge. Effectivement, un rond rouge symbolisant un soleil est représenté sur le drapeau japonais. Les parents commencent à se poser des questions : comment ce petit garçon de 2 ans peut-il connaître autant de détails sur les avions et savoir que les Américains ont combattu les Japonais ?

Les cauchemars continuent. Le 27 août, Bruce demande à son fils : « Tu te rappelles quel type d’avion c’était ? – Un Corsair8 », réplique James sans hésiter. Encore un avion de la Seconde Guerre mondiale – qui pourtant n’était pas exposé au Cavanaugh Flight Museum, ni visible dans la vidéo des Blue Angels. « Tu te rappelles d’où ton avion a décollé ? – Un bateau9 », déclare James. « Encore une réponse qui laissa Bruce abasourdi. Il connaissait vaguement les Corsairs et la façon dont ils décollaient à partir de porte-avions pendant la Seconde Guerre mondiale – mais comment diable son fils pouvait-il savoir cela ? Comment aurait-il pu inventer un cauchemar aussi compliqué, aussi crédible ? Rien de ce que Bruce avait pu lire, voir ou entendre n’aurait permis d’influencer James au point que celui-ci ait un souvenir aussi prégnant, répétitif et complexe. “Tu te rappelles du nom de ton bateau ? – Natoma. – Ça sonne plutôt japonais.” James eut l’air mécontent. Il objecta : “Non, c’est américain10.” »

Le soir même, Bruce Leininger est sur Internet à faire des recherches, qu’il aura la bonne idée d’imprimer. Que trouve-t-il ? Qu’un porte-avions américain appelé le Natoma Bay participait aux combats ayant eu lieu dans le Pacifique pendant la Seconde Guerre mondiale. C’est le choc. Comment comprendre cela ? Les Leininger sont une famille américaine tout ce qu’il y a de plus normale. Bruce travaillait alors comme directeur des ressources humaines dans une grosse entreprise pétrolière. Il avait été élevé selon des préceptes chrétiens en allant tous les dimanches à la messe. Pour lui, il ne peut être question de réincarnation. Il commence alors une recherche effrénée afin de trouver une explication « raisonnable » aux expériences de son fils.





Devenir moine coûte que coûte

Le père de Trinlay Tulkou Rinpoché est un diplomate français, sa mère est américaine. Alors que leur fils n’a que 1 an, ses parents, nouvellement convertis au bouddhisme, organisent un voyage dans le Sikkim, en Inde, pour suivre les enseignements du karmapa. Ce noble sage est considéré comme l’un des plus grands maîtres après le dalaï-lama. Les parents sont loin d’imaginer ce qui est sur le point de se produire.

À l’arrivée en Inde, le dépaysement est au rendez-vous. Tout est différent, la chaleur, les couleurs, les coutumes, la proximité. La famille se retrouve au cœur d’une foule de milliers de personnes venues assister à la cérémonie. Tout le monde s’installe. Le karmapa arrive. Et voilà qu’à un moment le petit garçon de 1 an se lève, traverse la foule et va droit vers le karmapa. Et que fait-il ? Il s’assoit tranquillement sur ses genoux. « C’était un maître d’une très grande présence, très impressionnant, qui était entouré comme les lamas des siècles passés […]. Donc c’était quelqu’un qui, je pense, devrait normalement intimider un petit enfant. Mais j’ai couru vers lui et je suis allé m’asseoir sur ses genoux avec beaucoup de familiarité11 », explique Trinlay dans Enquêtes extraordinaires de Stéphane Allix et Natacha Calestrémé. Tout se fait si vite que les parents n’ont pas vraiment le temps de réagir.

Le karmapa, lui, sourit calmement et paraît gentiment amusé par ce petit garçon qui est venu droit vers lui sans hésiter. À vrai dire, il ne semble pas surpris car il reconnaît immédiatement en lui la réincarnation d’un maître tibétain qu’il a connu. Et comme le karmapa a la réputation exceptionnelle de pouvoir reconnaître les réincarnations, personne ne semble étonné de sa décision. « Sans que mes parents ne demandent quoi que ce soit, tout de suite, le 16e karmapa m’a remis un nom. Et c’est à ce moment-là qu’il m’a reconnu en tant que Tulkou (un maître bouddhiste réincarné)12. » D’un instant à l’autre, cet enfant occidental de 1 an est déclaré être la réincarnation d’un maître tibétain par l’un des plus grands sages de cette tradition. C’est une évidence.

Les parents auraient pu minimiser l’affaire en considérant tout ce folklore comme sympathique, mais tout de même trop exotique pour eux. Mais cela aurait été sans compter sur leur petit Trinlay qui commence à développer des comportements très inhabituels. « J’ai eu tout de suite la conviction que Trinlay était bien un Tulkou car ce petit enfant occidental se comportait en tout point comme un vieux maître tibétain13 », témoigne Tsultrim Namgyal, l’assistant personnel du karmapa.

« J’ai commencé à parler le tibétain quand j’avais 1 an14 », se souvient Trinlay. Le tibétain est une des langues les plus difficiles à apprendre. Alors que quelques semaines plus tôt cet enfant était à Paris, à 14 mois le petit garçon comprend tout ce que les maîtres tibétains racontent autour de lui. Lama Teunsang, directeur spirituel du centre bouddhiste de Montchardon, qui a été par la suite un de ses professeurs, raconte l’étonnement général devant de telles facilités : « Tout le monde est émerveillé devant cette faculté qu’il a de parler le tibétain. En plus il l’a appris tout seul, personne ne lui a donné de leçon. Il n’a fréquenté aucune école, c’était un apprentissage spontané15. »

Et les parents de Trinlay ne sont pas au bout de leur surprise. Les comportements étranges persistent. « Avant chaque repas je demandais de faire une prière, on ne pouvait pas manger comme ça. Je disais sans cesse à mes parents quand j’étais très jeune que je voulais aller au monastère, que je voulais vivre auprès des moines tibétains. C’était mon souhait le plus cher, je le disais sans cesse à mes parents. Et il fallait que tous les jours j’aille aux différents temples et au monastère et si je n’y allais pas je me plaignais. Ma mère était réticente. Elle ne voyait pas d’où cela venait, cela ne venait pas d’elle16. » L’enfant devient très insistant. Il se met à suivre les principes bouddhistes et ne supporte pas de déroger à la règle. Prières avant les repas, visites journalières au temple, cela en devient presque obsessionnel.

Les parents de Trinlay sont perplexes. Que se passe-t-il dans la tête de leur fils ? Devant une telle détermination, ils décident de revenir régulièrement en Inde, jusqu’à accepter l’impossible. « Il a fallu deux années au petit garçon obstiné pour faire céder ses parents. L’année de ses 3 ans, après plusieurs allers-retours entre l’Inde et l’Occident, ils ont accepté que leur fils aille vivre dans un monastère, à côté de Darjeeling17 », écrit Valérie Péronnet dans Psychologie Magazine. Trinlay devient moine à l’âge de 3 ans. Les photos de la cérémonie montrent un petit garçon rayonnant, qui rit alors qu’on est en train de lui raser la tête. « Mes parents ont vu et ont compris cette volonté que j’avais. Ils ont permis que je puisse réaliser ce souhait. Donc j’ai eu la chance d’être avec des maîtres tout à fait exceptionnels et d’étudier le bouddhisme. Pour moi, c’est plus important que le simple fait d’être reconnu comme un Tulkou18 », confie-t-il.

C’est Kalou Rinpoché, un grand maître bouddhiste, qui va alors s’occuper de lui. « J’étais proche du maître Kalou Rinpoché, qui m’a élevé en fait. C’était un maître très connu aussi bien en Occident qu’en Asie. Je vivais avec lui, je voyageais avec lui. Il m’emmenait partout. J’ai alors passé de nombreuses années auprès de lui et j’ai entendu tous ses enseignements. Ce cadre de vie était très heureux et je me sens fortuné et privilégié d’avoir pu vivre ça19 », explique Trinlay. Même à l’adolescence, âge où il arrive que certains moines décident de quitter leur vie monastique, il reste déterminé.

« Trinlay a les mêmes traits de caractère que son prédécesseur Tulkou. Tous les deux étaient à la fois des érudits et des personnes d’une grande humilité. Je pense que j’ai une connexion forte aussi bien avec le prédécesseur qu’avec Trinlay, qui est son incarnation aujourd’hui20 », commente Lama Teunsang. Un prédécesseur qui avait d’ailleurs indiqué qu’il voulait se réincarner en France. Lama Jigmé Rinpoché confirme : « Son prédécesseur disait toujours : “Je veux aller en France”, mais il est mort avant. C’est pourquoi quand Trinlay a été reconnu comme son prédécesseur, Kalou Rinpoché a su avec certitude qu’il était bien sa réincarnation21. »

Une incroyable facilité avec la langue tibétaine, une familiarité totale avec l’enseignement bouddhique, un engagement indéfectible dans la vie monastique, comment comprendre un tel comportement ? « Ce dont je suis assez sûr c’est que j’ai dû pratiquer dans ma vie passée le bouddhisme parce que j’ai une très grande familiarité aussi bien avec son enseignement, sa pratique que je ne m’explique pas autrement22. »






OEBPS/cover/cover.jpg
Stéphane Allix présente

L.a réincarnation

par Miriam Gablier

Une enquéte aux frontieres
de la mémoire

Editions
de La Martiniere









